ÉDIT  DU  ROI, 


P O RT  A N T Réduclion  et  Offices  dans  fa 
Cour  de  Parlemçnt  de  Meti- 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et 
PE  Navarre:  A tous^rifens  & à venir.  Salut.  L’avantage 
qui  doit  réfulter  pour  nos  Peuples  de  la  diminution  des 
frais  & des  longueurs  de  1^  Juftice , Nous  a décidés  à 
donner  à nos  Prélîdiaux  & à nos  Grands  Bailliages,  le 
pouvoir  de  terminer  fur  les  lieux  à portée  des  jufticiables, 
& à moins  de  ffais  que  dans  nos  Çours,  les  Affaires  qui  ne 
méritent  ni  la  diÇçuffion  la  plus  profonde,  ni  le  jugement 
le  plus  folemnel.  Cet  ordre  établi  dans  FAdminiflration 
de  la  Juftice,  en  déchargeant  nos  Cours  d’un  très-grand 
nombre  d’ Affaires  légères , a^uelîement  foumifes  à leur 
décifton , néceftite  une  rédudion  dans  les  Offices  ; Nous 
ne  pouvons  laiffer  fubfift.er  un  grand  nombre  de  Juges 
pour  un  petit  nombre  d’ Affaires  : l’inadivité  de  ces  Juges 
nuiroit  même  à leur  dignité.  Les  Loix  de  notre  Royaume 
ne  s’oppofent  point  à la  fuppreffion  d’Officiers  & d’Offices 
que  peut  exiger  une  réforrne  néceffaire  ; en  affurant  aux 
Officiers  de  Juftice  l’irrévoeabilité,  elles  n’ont  pas  entendu 
empêcher  la  réduêlion  des  Officiers  qui  deviennentinutiles 
À fuperfius.  Les  Rois  ^ nos  Prédéceffeurs , ont  feulement 
déclaré  par  ces  Loix,  ne  vouloir  priver  aucun  de  ceux 
par  lefquels  la  ohofe  publique  eft  adminiftrée , des  Offices 
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dont  fis  font  pourvus,  pour  les  accorder  à d'autre# 
peiionnes,  & leur  donner  des  fuccelfeurs , mais  la  fup- 
prefTion  de  TOffice  n'eft  pas  le  révocation  de  rOfficier  ; 
& des  Loix  données  fur  les  doléances  des  États  de  notre 
ïvo^ume  en  meme-tems  qu'elles  n'ordonnent  des  fup- 
premons  d Offices  de  Judicature,  que  vacation  avenant, 
relervent  néanmoins  aux  Provinces  &:  aux  Villes  qui  fe 
fentiroient  chargées  & foulées  de  ces  Offices,  la  faculté, 
en  les  rembourfant , de  les  faire  fupprimer  fur-le-champ , 
enforte  que  le  délai  appofé  par  ces  Loix  à la  fuppreffion 
a eu  plutôt  pour  objet  l'ordre  de  la  finance,  que  l'irré- 
AT  POfficier.  Mais  en  même-tems  que  Nous 

^ous  déterminons  a ces  fuppreffions  exigées  par  le  bien 
de  la  Juffice , nous  veillons  au  maintien  de  tous  les 
di  oits  qui  peuvent  etre  confervés  aux  Officiers  fuppri- 
més , fans  nuire  à l'ordre  néceffaire  dans  chacune  des 
Chambres  que  Nous  laiffons  fubfifter  dans  nos  Cours, 
ordre  ^i  pourroit  être  altéré  par  la  réunion,  dans  la 
meme  Chambre,  d un  nombre  exceffif  de  Juges.  Ainfi 
r faifons  d'abord  tomber  la  fuppreffion  que  fur 

es  Offices  vacans,  s il  y en  a,  enfuitefur  les  Offices  dont 
font  pourvus  les  Officiers  derniers  reçus  ; Nous  afiurons 
aux  Officiers  fupprimés  le  rembourfement  de  leur  finance  ; 

ous  les  maintenons  , pendant  leur  vie,  dans  les  privi- 
lèges attachés  à leurs  Offices;  & Nous  leur  donnons 
meme  des  moyens  & des  facilités  pour  leur  remplace- 
ment*, lors  des  vacances  qui  pourront  fiirvenir. 

A CES  CAUSES  & autres ,.  à ce  Nous  mouvant,  de  l'avis 
de  notre  Confeil , & de  notre  certaine  fcience  , pleine 
puiflance  & autorité  royale , Nous  avons  par  ce  préfent 
Edit  perpétuel  & irrévocable,  dit,  ftatué  & ordonné, 
difons, , flatuons  & oi donnons,  voulons,  & Nous  plaît 
ce  qui  fuit.  ^ 

Article  Premier. 

Notre  Cour  de  Parlement  de  Metz  fem  compofée  â' 
l'avenir  de^la  Grand’Chambre  & d'une  Chambre  Tour- 
nelle & d Enquêtes:  avons  fupprimé  & fupprimons  la 
Chambre  des  Requêtes,  enfembie  les  Commiffions  pour 


priéfîder^  &les  Offices  de  Greffiers^  Huiffiefs  & autres 
créés  p.our  le  fervice  de  ladite  Chambre.  . - 

A R T.  I I. 

La  Grand^Chambre  fera  compofée  du  Premier  Préftr 
dent  & autres  Préiîdens  de  notre  Parlement,  de  douze 
Conleillers  Laïcs , outre  les  Confeillers  & Chevaliers 
d Honneur , &.  de  deux  Confeillers  Clercs  j & la  Chambre 
de  la  Tournelle  & d’Enquêtes  fera  compofée  de  douze 
Confeillers  Laïcs. 

Art.  III. 

Avons  éteint  & fupprimé , éteignons  & fupprimons  les 
Offices  de  Confeillers  en  notredite  Cour  de  Parlement, 
excédant  le  nombre  de  vingt-llx  Offices,  ci-deffiis  con- 
fervés  pour  la  Grand  Chambre  & la  Chambre  Tournelle 
& d’Enquêtes  ; n’entendons  comprendre  dans  ladite  ftip*- 
preffion,  les  Offices  des  deux  Confeillers-Correéleurs  des 
Comptes  & des  quatre  Confeillers- Auditeurs,  lefquels 
fubfilleront  outre  lefdits  vingt-lix  Offices  de  Confeillers  en 
notredit  Parlement  ; ladite  fuppreffion  tombera  d’abord 
fur  les  Offices  vacans,  s’il  y en  a,  enfuite  fur  les  Offices 
dont  font  pourvus  les  Confeillers  derniers  reçus. 

Art.  I V. 

Les  fuppreffions  ordonnées  par  le  précédent  Article  & 
par  1 Article  premier  ci-deflus , feront  effeêluées  en  vertu 
du  piéfent  Edit,  & auront  lieu  à compter  du  jour  de  la 
publication  & enregiftrement. 

A R T.  V. 

La  Chambre  Tournelle  & d’Enquêtes  continuera  d’être 
préfidée  par  deux  Préfidens  de  notre  Parlement;  autori- 
fons  à cet  effet  les  Préfidens  de  notredit  Parlement , à 
faire  tous  les  ans , de  concert  avec  le  Premier  Préfîdent, 
la  diftribution  de  leur  fervice  dans  lefdites  Grand’Chambre 
& Chambre  Tournelle  ^ d’Enquêtes;  n’entendons  aucu« 
nement  préjudicier  au  droit  appartenant  à notre  Premier 
Préfident,  de  préfider , quand  bon  lui  femble,  celle  des  , 
Chambres  de  notre  Parlement  qu’il  effime  convenable. 
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A R T.  V I. 

Attendu  les  attributions  en  dernier  reffort,  dônnde? 
pâr  notre  Ordonnance  du  préfent  mois , fur  TAdminiflra- 
tion  de  la  Juftice,  au  Bailliage  de  Metz  érigé  en  Grand 
Bailliage,  fupprimons  la  Chambre  des  Vacations, 

A r t:  V I L 

Les  Titulaires  & Propriétaires  des  Offices  de  Confeil- 
1ers,  Greffiers  Sc  autres  fupprimés  par  le  préfent  Edit, 
feront  tenus  de^ remettre  leurs  titres  dé  propriété,  quit- 
tances de  finance  & autres  pièces,  ès  mains  du  Contrô- 
leur-Général de  nos  Finances,  pour,  par  eux,  recevoir 
leur  rembourfement  des  deniers  qui  feront  à ce'  defti- 
nés,  fi  ce  n’eft  que  lefdits  Confeillers  veuillent  confer- 
ver  leur  Offices , pour  être  remplacés  lors  des  vacances 
qui  pourront  furvenir;  les  autorifons  audit  cas  à garder 
leurs  quittances  de  finance,  dont  l’intérêt  leur  fera 
payé  à cinq  pour,  cent,  jufqü’à  ce  que  leur  remplace- 
ment foit  effectué. 

A R t.  VII  I. 

Maintenons  néanmoins  lefdits  Confeillers  fupprimés 
dans  les  privilèges  attribués  à leurs  Offices, , defquels  vou- 
lons qu’ils  jouirent  péndânt  leur  vie , . fans  qu’à  raifon  de 
cette  difpofîtion,  lefdits  Confeillers  puiflent  prétendre 
entrée,  féance  ni  voix  délibérative  en  notre  dite  Cour 
de  Parlement. 

Art.  Ï X, 

Autorifons  notre  Premier  Préfident  à déterminer , de 
concert  avec  notre  Procureur-Général , le  nombre  auquel 
devront  être  fixés  poür  le  bien  du  fervice,  les  Offices  de 
Greffiers , Procureurs  & Huiffiers  en  notredite  Cour  de 
Parlement  ; Nous  réfervant,  d’après  les  mémoires  qui  notre 
feront  remis , de  réduire  lefdits.  Offices  aii  nombre  que 
Nous  jugerons  néceffaire,  ôc  de  fupprimér  ceux  qui  excé- 
deront ledit  nombre. 

Art.  X. 

La  Grand’Chambre  fera  la  Chambre  du  Plaidoyer 


y 

âutorifons  le  Premier  Prëfident  & les  Prdfidens  de  notre 
■Parlement  à régler,  de  concert  avec  nos  Avocats  & rro- 
c^areu^Généraux,  le  nombre  & les  heures  des  différentes 

•Audiences.  ^ 

Art.  XL 


La  Chambre  Tournelle  & d’Ënquêtes  connoîtra  de 
toutes  les  affaires  criminelles,  & de  tous  les  procès  par 
écrit,  dont  la  connoiffance  appartiendra  a notreditrar- 


lement. 


Art.  X I I. 


Attribuons  âu  Bailliage  de  Metz,  érigé  en  Grand  Bail- 
liage par  notre  Ordonnance  de  ce  mois , la  connoiffance 
des  caufes  qui  y feront  portées  en  vertu  de  lettres  de  Com- 
mittimus  du  grand  Sceau,  fauf  l’appel  en  notre  Cour  e 
Parlement,  fi  ce  n’eft  pour  les  caufes  jugées  en  dernier  rel- 
fort  par  ledit  Grand  Bailliage , en  vertu  des  attributions 
que  Nous  lui  avons  données  par  notredite  Ordonnance. 

Art.  X I I I. 


Le  droit  de  Committimus  n’aura  lieu  que  pour  les  cau- 
fes pures  perfonnelles  ; & ne  pourront  ceux  qui  jouiffent 
de  ce  droit,  en  vertu  de  charges  & offices,  obtenir  des 
lettres  de  Committimus  ^ qu’ils  ne  rapportent  un  certificat 
en  due  forme , donné  par  le  Chef  ou  Commandant , 
lequel  fera  vifé  dans  lefdites  lettres  & attaché  fous  le  uon- 
tre-fcel,  à peine  de  nullité,  portant  que  les  fondions  de 
leurs  Offices  font  continuelles,  & qu’ils  les  exercent  aduel- 
ment  : ne  jouiront  du  droit  de  Committimus  ceux  dont  le 
fervice  ne  feroit  que  par  quartier  ou  par  femeftre  ; voulons 
feulement  qu’il  ne  puiffe  être  rendu  contr’eux  , pendant 
le  temps  de  leur  fervice,  aucun  jugement  définitif,  & qu  il 
y foit  furfis  fur  la  feule  repréfentation  du  certificat  de  leur 
fervice  aduel , & à la  requifition  de  leurs  Procureurs. 

A R T.  X I V. 

Les  difpofitions  portées  en  l’Article  précédent,  auront 
pareillement  lieu  à l’égard  de  tous  autres  dont  les  fonc- 
tions ne  feroient  continuelles  ni  aduelles , notament  a 


1 %ârd  des  fuppôts  & officiers  des  Chapitres . faînt« 
pelles,  Univerfités  & autres  Corps  jouiffans  du  droit  de 
Communmus  au  grand  & au  petit  Se^u;  & feront  aÛ  fuî 
P us  exécutées  les  Ordonnances,  Déclarations  & Lettres- 
Patentes  données  fur  le  droit  de  Commit cimus,  en  tout  ce 

rtid:f  pKr"*  & - deux 

Art.  XV. 

Aucun  ne  pourra  être  reçu  en  l’Office  de  Confi.;» 
kr  en  _ notre  Parlement,  ni  obtenir  notre  agSn^fnt' 

S’ei  n J '"ngt-cinq  ans  accomplfs  fi  cê 

n en  qu  il  foit  fils  ou  petit  fils  de  Préfident  r -n 

notre  Avocat  ou  Procureur  Général  l’ 

Îns'-T  " f^^il'ement  accLJii  d1  d„|«rSs 
ns  . ne  pourra  néanmoins  aucun  Confeiller  en® ladite 
Cour  avoir,  à l’Affemblée  des  ChambrS  vok  dffi 

» SC  ^ "S 

Art.  XVI. 

oST  clVererrin"cUtV^  1^" 
rXs’  &;^"de^'îS:': 

A d"*’  ®r-  t -ême'  noX: 

dans  un  de  nos"pari:Sns  i^re^’U^fettr  de’fuM^^^^ 

attaché  fous  le  contre-fcel,  à peine  de  nuiafé. 

Art.  XVII, 

auront  fervi  pendant  le  temns  rî 
deffus  requis  dans  un  Grand  Ba^liage,  ou  dans  un 
Office  de  Subteut  de  notre  Procureu®  Généra] , feront 


pourvus  d^Ôffices  de  Confeillcr  en  notre  Parlement  y 
il  leur  fera  tenu  compte , fur  les  droits  à nous  dus 
pour  les  provilions  defdits  Offices  y du^  montant  des 
droits  qu^ils  Nous  auront  payés  pour  les  provilions 
des  Offices  des  Grands  Bailliages  ou  de  Subllitut  de 
noire  Procureur-Général.' 

Art.  XVIII. 


Ne  feront  à l’avenir  accordées  des  Lettres  d’Ho- 
noraire  aux  Préfidens  & Confeillers  de  notre  Parlement, 
que  les  Prélidens  n’aient  exercé  leurs  Offices  pendant 
feizeans,  &les  Confeillers  pendant  vingt  ans  accom- 
plis ; Nous  réfervant  fuivant  l’ancien  ufage , de  fixer 
par  lefdites  Lettres  , te  genre  de  féances  dans  notre 
Parlement,  auxquelles  Nous  permettrons  aux  pourvus 
defdites  Lettres  d’Honoraire  d’ affilier. 


SiDONNONSENMANDEMENxànos  amés  & féaux 

Confeillers , les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
à Metz , que  le  préfent  Edit  ils  aient  a faire  fi^^> 
publier  & regillrer  , & le  contenu  en  icelui  garder  & ob- 
ferver  félon  fa  forme  & teneur.  Car  tel  est  notre  plaisir; 
& afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à toujours  , Nous 
y avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  a Verfai  es , au 
mois  de  Mai,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre^mgt- 
huit,  & de  notre  Régné  le  quatorzième.  LUU15. 

Et  plus  bas  y par  le  Roi,  Lomênie  C'=  de  Brienne, 
Vifa  DE  Lamoignon. 


A VERSAILLES, 

De  l’Imprimerie  de  P h.  - D.  P i erres, 
Premier  Imprimeur^  Ordinaire  du  Roi. 


